
Septième dimanche de Pâques 2024 — La foi pour tous les temps 
 

Nous voici au cœur d’une période très spéciale dans l’année, celle qui sépare l’Ascension et la Pen-
tecôte. Le Seigneur Jésus a été élevé vers le Père, Il nous donne l’espérance de Le rejoindre ; et en 
même temps, Il nous promet le don de l’Esprit saint pour nous accompagner chaque jour. C’est un 
don de Dieu, nous n’avons rien fait pour “mériter” de recevoir l’Esprit saint ; et pourtant, il s’agit de 
Le demander et de nous préparer à sa venue. C’est la prière qui traverse ce temps, et que nous redirons 
au jour de la Pentecôte : « Viens, Esprit Saint, viens remplir nos cœurs ! ». Le Seigneur préserve notre 
liberté, Il ne veut rien faire sans notre consentement ; mais en même temps, Il veut nous “bousculer” 
par la présence de son Esprit en nous. Ces quelques jours doivent donc être pour nous l’occasion de 
reprendre conscience que « sans Lui, nous ne pouvons rien faire » [Jn 15,5] : quoi que nous fassions, 
nous avons à demander sa présence pour que notre action soit féconde. En toute circonstance : quand 
nous rencontrons quelqu’un, quand nous prions, quand nous parlons, quand nous essayons de ré-
soudre un conflit…, il s’agit toujours d’invoquer l’Esprit pour Lui demander sa force et sa grâce. 
Avoir foi en Lui qui agit aujourd’hui ! 
 

Dans le Credo, nous disons que Jésus est monté aux cieux, et puis que nous croyons au Saint-Esprit : 
c’est Lui qui accomplit dans le monde la mission que Jésus avait initiée quand Il était parmi nous : 
mission de guérir et de sanctifier les hommes. L’Esprit saint agit surtout dans l’Église, et c’est comme 
membres de l’Église que nous manifestons notre confiance en Lui. Dans la première lecture, nous 
avons vu l’épisode où les onze Apôtres cherchent à remplacer Judas ; c’est un magnifique exemple 
de la foi de l’Église, qui fait entièrement confiance à l’action de l’Esprit. De manière très parlante, les 
Onze utilisent un moyen qui peut nous étonner, mais qui est finalement un signe de confiance : ils 
tirent au sort. C’est la manière la plus claire de laisser le Seigneur agir ! Naturellement, ce geste est 
précédé par une attitude de prière fervente : car il faut d’abord demander au Seigneur sa grâce. Nous 
voyons donc ici l’Église en prière, l’Église qui invoque l’Esprit saint, l’Église qui se renouvelle par 
la force de l’Esprit et qui continue sa mission. 
C’est cette même attitude que le Seigneur nous demande en cette fin du temps de Pâques, et plus 
encore après la Pentecôte : une attitude de confiance, de foi. Nous avons vécu une période pleine 
d’émerveillement, pleine d’Alléluias… et puis il faudra revenir à la vie quotidienne, au “Temps Or-
dinaire”. C’est là que le Seigneur nous attend, dans la foi de chaque jour, pour sanctifier nos tâches 
quotidiennes. L’Église ne vit pas toujours des choses extraordinaires, mais si nous nous laissons gui-
der par la foi et par l’Esprit saint, nous vivons paisiblement notre vocation dans l’Église, et nous 
portons du fruit pour tous les hommes. 
 

Avoir une attitude de foi au quotidien, c’est donc cela qui doit nous guider, c’est cela qui transforme 
notre cœur et le monde autour de nous ; et c’est l’Esprit saint qui suscite et fortifie cette manière de 
vivre. Avoir la foi, garder la foi, c’est un travail de chaque jour ! Alors comment vivre cette foi, de 
manière à être transparents à l’action de l’Esprit saint ? 
Saint Jean, dans sa première Épître [deuxième lecture d’aujourd’hui], nous donne des éléments essentiels 
pour que nous soyons à l’écoute de l’Esprit, et pour que notre foi soit vivante. D’abord, il nous invite 
à la confiance en Dieu : c’est l’essentiel. « Nous demeurons en lui, et lui en nous : il nous a donné 
part à son Esprit ». Cette confiance nous a été montrée par Jésus dans l’Évangile de ce jour, quand Il 
se tourne vers son Père : « Père saint… Je viens à toi ; tu m’as envoyé dans le monde ». La confiance 
de la foi, c’est chercher à faire la volonté du Père en toute circonstance. Connaître le Seigneur, L’écou-
ter, vivre de Lui : voilà l’essentiel de la foi. 
Ensuite, la foi n’est pas vivante si elle n’est pas vécue dans l’Amour, la charité qui s’étend à tous les 
hommes : là encore, saint Jean nous invite à une complète transparence : « Dieu nous a tellement 
aimés : nous devons, nous aussi, nous aimer les uns les autres. Si nous nous aimons les uns les autres, 
Dieu demeure en nous ». Une foi vivante est rendue active par la charité, à l’imitation du Seigneur Lui-même. 
Enfin, la foi est lumineuse aux yeux des hommes : « Celui qui proclame que Jésus est le Fils de Dieu, 
Dieu demeure en lui, et lui en Dieu ». Notre foi doit être proclamée sans honte, c’est le témoignage 
essentiel dont le monde a besoin. 
 

Demandons donc au Seigneur son Esprit saint pour que nous vivions dans une foi vive, dans une 
confiance totale, dans un amour fidèle. L’Esprit saint agit dans l’Église, Il doit agir visiblement à 
travers chacun de nous ; afin que les hommes connaissent Dieu, et que l’Amour de Dieu se répande dans le 
monde ! 


